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Bulletin N° g Novembre igo 4 

fiSSB. m 
O T tJEL a 

du 13 Novembre 1904: 
Salons Monnier, 3r, place Bellecour 

La séance est ouverte, à 6 heures 
M. Jean Buffaud. A ses côtés prennent 
et Guillot Ph., secrétaire. 

g5 membres sont présents. Ce sont 
Charousset Paul. 
Backès. 
Belle.t. 
Manuel. 
Chapuy J. 
Drouhin. 
Guillot. 
Perret. 
Petit. 
Dumarest. 
Serve-Briquet Jean. 
Cartier. 
Pallordet. 
Gourgout. 
Sorlin. 
Pinet. 
Commandeur. 
Buffaud. 
Héraud. 
Koch. 
Farra. 
Boisard. 
La Selve. 
Détard Louis. 
Verzieux. 
Nodet. 
Bourlin. 
Dubœuf. 
Michel. 
Lahousse. 
Jouffray. 
Guerrier. 

Pittiot. 
Dumont A. 
Plasson. 
De la Rochette. 
Mathias. 
Gervais. 
Rigollet. 
Coulaud. 
Guiraud. 
Tissot. 
Mathian. 
Teynard. 
Papillard. 
Grillet N. 
Durand. 
Branciard. 
Meunier. 
Averly. 
Plombier. 
Robatel. 
Bouvier. 
Lavocat. 
Foraison. 
Bruyas. 
Cachard. 

• Pétinot. 
Venot. 
Daclin. 
Bourgeois. 
Amant. 
Duperron. 
Collomb. 

précises, sous la présidence de 
place MM. La Selve, trésorier, 

par ordre d'arrivée: MM. 
Galerne. 
Guigard. 
Barlet. 
Giroud. 
Guinand J. 
Rabilloud. 
Souchon. 
Tréguer. 
Cabane. 
Heilmann. 
Bory, 
Meunier Jean-Baptiste. 
Mouterde. 
Claret. 
Luc Court. 
Ferret. 
Magrïin. 
Guy. 
Pétrod. 
Louis. 
Rony. 
Lumpp. 
Picard. 
Ferrier. 
Cot Eug. 
Loyon. 
Châtaignier. 
Tranchant. 
Lacroix. 
Mitai. 
Bornet. 
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27 membres se sont excusés : MM. 
Ch. Diederichs. J. Eymard. G. Geay. 
Fr. Diederichs. Schrimf. Colas. 
Page. Courtet. Maillet. 
M. Gelas. Vial. Germain. 
H. Supéry. A. Rey. Porraz. 
Bouquet. Frantz. Mistral. 
M. Naylies. Boday. Guéroult. 
Coiffard. Variot. J. Détard. 
Kleber. Bessières. Colin. 

Le président donne lecture du compte rendu de l'Assemblée géné­
rale du 8 novembre 1903, qui est également adopté à l'unanimité. 

M. La Selve, trésorier, donne ensuite lecture du compte rendu 
financier qui est adopté à l'unanimité. 

M. le président présente ainsi le rapport du Conseil pour 
l'exercice 1903-1904 : 

Messieurs et chers Camarades, 

« Je vous disais,l'an passé,que,par suite de secours extraordinaires, 
nous avions dû dépenser plus que nos revenus. Vous avez pensé, comme 
nous, que nous ne pouvions le faire sans inconvénient et vous nous avez 
approuvé, car notre devoir n'est pas de thésauriser, mais d'aidernosça-
marades sous toutes les formes. 

« Est-ce à dire que nous devions dépenser follement le patrimoine 
que nous ont légué nos devanciers? Non ! Aussi sommes-nous heureux 
de constater, cette année, que le petit déficit momentané est à peu près 
comblé ; notre capital qui était de 28.362 fr. 40 est aujourd'hui de 
28.748 fr. i5, en augmentation, par conséquent, de 385 fr. j5. 

« Notre situation financière est donc parfaite et ne pourra que s'amé­
liorer. Elle nous a même permis d'envisager l'avenir avec sérénité et de 
pouvoir étudier le projet de budget que nous vous soumettrons tout à 
l'heure. 

« Le rapport de la Commission d'études que je vous avais demandé 
de nous adjoindre complétera les renseignements que nous vous devons. » 

M. le président,après avoir fait part à l'assemblée du rapport du Conseil 
sur l'exercice 1904, informe que l'on va procéder à la discussion relative à 
la modification des statuts en suivant l'ordre des propositions contenues 
dans le rapport de la Commission d'études et publié dans le Bulletin 
d'octobre 1904. Sur la demande de MM. Cartier et Plasson, le président 
lit intégralement ce rapport. 

L'Assemblée passe ensuite à la discussion des modifications à 
apporter aux statuts, discussion à laquelle prennent part MM. Verzieux, 
Robatel, Buffaud, La Selve, Cartier, Plasson, Bourlin et Grilliet. 

Il est décidé que les art. 5, 14, i5 et 26 sont modifiés comme suit : 
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Etat des Recettes et Dépenses 
(Arrêté au 12 novembre igo4). 

ACTIF 

En caisse au 9 novembre 1908 {suivant état approuvé en 
Assemblée générale) 28. 362 40 

Cotisations 3.045 » 
Intérêts 781 40 

Total 32.188 80 

PASSIF 

Bourse payée à l'Ecole 500 » 
Secours aux Sociétaires 754 » 
Indemnité annuelle à l'employé du secrétariat 300 » 
Frais de gestion pour les bureaux de Lyon et Paris 350 65 
Impression de l'annuaire. . . 422 50 
Autres imprimés (convocations, circulaires, etc.) 187 50 
Affranchissement pour la poste 289 » 
Frais funéraires 140 » 
Frais supplémentaires du Banquet de 1 go3 346 » 
Frais pour la réception des nouveaux élèves. 151 » 

En Caisse : 
Deux oblig. Cb. Autrichiens \ 
Six Obligations Foncières 1879 \ 
Vingt-cinq Obligations P . - L . - M . [ _ I 
120 fr. Rente Russe 20.914 75 2 8 . 7 4 8 1 5 

Huit Obligations Est-Algérien / 1 
Huit Actions de l'Ecole Centrale 4.000 
Soldes espèces et à la Caisse d 'Ep. 3.833.40 / 

Total 32.188 80 

Le Trésorier, V.-H. LA SELVE 
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Art. 5.— Le siège social de l'Association est à Lyon, rue Chevreul,i6. 
Art. 14. — La durée des fonctions du président est de quatre 

années; il est élu par le Conseil à la majorité absolue. — En cas de 
décès du président ou de sa retraite, pour quelque cause que ce soit, c'est 
à la fin de Tannée seulement, par le nouveau Conseil, qu'il est procédé 
à son remplacement. 

Art. i 5 . — La durée des fonctions des autres membres du Conseil 
est de quatre années. Le Conseil se renouvelle par quart,chaque année, 
en assemblée générale, à la majorité absolue et par bulletin secret. Les 
membres sortants ne sont pas reéligibles pendant l'année qui suit, à 
l'exception, toutefois, du bureau du Conseil. 

Art. 26. — Les membres honoraires pourront faire un versement 
unique dont le minimum est fixé à 200 francs, ou bien payer une cotisa­
tion annuelle de 20 francs. 

Le président annonce ensuite que l'on va procéder au renouvelle­
ment du Conseil dont tous les membres sont sortants et reéligibles. 

Il est prjcédé à cette élection par voie de bulletins secrets. 
Ont obtenu : 

Le Conseil sortant 11 voix 
Liste présentée par la Commission d'études 54 » 
Voix diverses : Guillot 4 » 

M a t h i a n . , . . . . . . , , , . ' . . . . . . . 4 » 
Plombier 2 » 
Robatel ,, 1 » 
Cochard . . ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . i ..» 
Lahousse 1 » 

Personne ne demandant alors la parole, la séance est levée à 7 h. 1/4. 

Le Conseil, pour l'année 1904, est donc composé de MM. : 

J. BUFFAUD, président sortant. 
V.-H. LA SELVE, trésorier sortant. 

. . . A . FARRA, archiviste sortant. 
P . NODET, conseiller sortant. 
M. GELAS, 
A. DUMONT, , 
A. MEUNIER, » 

. J.-M. PLASSON, . .» 
H . BOURDON, » 
E. MICHEL, » 
P . CHAROUSSET, » 
L. BACKÈS, 
H. BELLET, » 
S. TEYNARD, » 

L "..'..: E. VALDANT, . ' » 

Numérisé par l'ECL http://histoire.ec-lyon.fr Bibliothèque Michel Serres - ACL



BANGDET B € 12 NOVEMBRE 1904 

L'Assemblée générale venait à peine de prendre fin qu'un décoratif 
et majestueux maître d'hôtel invitait les nombreux convives à pénétrer 
dans la salle du festin brillamment décorée. 

A la table d'honneur, aux côtés de M. Jean Buffaud, notre dévoué 
président, prennent place nos aimables invités: MM. Rigollot, le sym­
pathique directeur de notre Ecole ; Pagnon, délégué de l'Association 
des Anciens Elèves de l'Ecole de Commerce; Mathey et Côte, profes­
seurs à l 'Ecole; Breittmayer et Pinet, membres honoraires. 

Prennent encore place à la table d'honneur : MM. Robatel et Ver-
zieux, anciens présidents ; Lucien Picard, La Selve, Guillot, Farra, 
etc., etc. 

Chacun a retrouvé ses camarades de promotion et fait ses efforts 
pour se caser dans un groupe sympathique. L'excellence des vins délie 
les langues, exalte l'entrain et la bonne humeur, les conversations 
bourdonnent tumultueusement, les rires fusent de tous côtés. Soudain 
le Champagne apparaît, la mousse dorée et pétillante emplit les coupes, 
c'est la minute fatale des toasts, le président se lève et prononce les 
paroles suivantes: 

Messieurs et chers camarades, 

« Je dois d'abord vous faire part des excuses qui nous ont été adres­
sées par un trop grand nombre de nos amis. Ce sont MM. Ancel, 
H . Girardon, A. Lumière, L. Lumière, Vauthier, Coignet, Pila, Mo-
nier, Gilet, Permezel, administrateurs de l'Ecole; Fortier, ancien direc­
teur de l'Ecole ; Gobain, professeur honoraire; Testenoire, président 
de l'Association des anciens élèves de l'Ecole de Commerce; Emma­
nuel Vingtrinier, conférencier, qui sont retenus loin de nous pour 
différents motifs. Je suis sûr d'être votre interprète en leur adressant 
l'assurance de nos sincères regrets. 

« Par contre j'ai le plaisir de souhaiter la bienvenue à MM. Breit­
tmayer, administrateur de l'Ecole; Pinet, membre honoraire ; Pagnon, 
représentant de l'Association des anciens élèves de l'Ecole de Commerce; 
Rigollot, directeur de l'Ecole Centrale Lyonnaise ; Mathey et Côte, 
professeurs à l'Ecole et conférencier ; Pierrot, surveillant général à 
l'Ecole; nous les remercions de leur constante sympathie et nous leur 
demandons de nous la continuer. 

« Parmi les lettres d'excuses qui nous sont parvenues, celle de 
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M. Ancel, président du Conseil d'administration de l'Ecole, mérite 
d'attirer particulièrement-notre attention. Elle renferme, en effet, une 
vérité sur laquelle, je ne saurais trop insister : c'est que la prospérité de 
l'Association est intimement liée à celle de l'Ecole et que si l'Ecole 
forme d'excellents ingénieurs et des chimistes distingués c'est à l'Asso­
ciation qu'il appartient de faciliter l'entrée d'une carrière. 

« C'est bien ainsi que nous avons compris notre rôle et c^est pour 
arriver à ce but que nous avons mis en exécution ce vaste programme 
de réformes que vous avez examiné en assemblée générale. 

« Notre nouvelle école devenant bientôt trop petite,lenombred'élèves 
atteignant bientôt le chiffre de i5o, notre Association a vu en même 
temps augmenter le nombre de ses adhérents, et c'est pour cela que, de 
môme que l'Ecole devait abandonner les locaux trop exigus du quai de 
la Guillotière, nous avons dû abandonner la place de la Bourse 
pour transporter nos pénates victorieuses dans les vastes salons que 
nous occupons aujourd'hui. Vous avez pu constater que notre pro­
gramme s'est réalisé de tous points. Réunions hebdomadaires, confé­
rences d'hiver, banquet et sorties d'été, bulletin mensuel, tout a parfai­
tement réussi. 

« Je ne veux pas laisser échapper l'occasion de remercier ici tous ceux 
qui ont accepté la lourde tâche de nous seconder et de mener à bien 
l'œuvre entreprise. 

« Il ne tient qu'à vous, Messieurs, de continuer dans la même voie et 
de maintenir ces premières conquêtes. 

« J'ai eu, pour ma part, toutes les satisfactions : j'ai vu se réaliser un 
programme de réformes qui paraissait bien gros, et j'ai été entendu 
lorsque je demandais, l'an dernier, un successeur pour le dessinateur de 
nos menus. Vous n'avez pas perdu au change, vous pouvez le constater) 
en examinant le superbe menu dû à la plume du frère d'un de vos 
bons camarades : 

Si ce n'est lui, c'est donc son frère! 

a Quant à la soirée qui suit notre banquet, elle a été organisée exclu­
sivement par vos camarades, cette année aucun élément étranger 
n'interviendra. Peut-être pourrons-nous regretter que quelques jolis 
visages ne viennent pas égayer la monotonie de nos habits noirs, mais 
nous avons voulu varier vos plaisirs et la seule jeune personne que 
nous vous présenterons sort des magasins de la rue Grenette. 

« Je suis chargé, à ce sujet, par les auteurs de la revue que vous 
entendrez tout à l'heure, de demander votre indulgence. Si quelques-uns 
de nos amis croient se reconnaître sous des pseudonymes transparents, 
nous espérons qu'ils ne seront nullement blessés par les traits de la satire. 

« Messieurs avant de quitter cette table, je tiens à remplir un 
devoir, c'est de remercier bien sincèrement les camarades, que les 
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hasards du scrutin ont éloigné du Conseil d'administration, Je suis sûr 
d'être l'interprète de tons en leur adressant l'assurance de toute noire 
sympathie et en leur adressant nos remercîments reitérés pour leur 
longue et précieuse collaboration. 

« J'ai fini, Messieurs, et je lève mon verre à nos aimables invités, et 
à la prospérité toujours croissante de l'Ecole et de son Association. » 

{Tonnerre <f applaudissements.) 

M. Pinet remercie l'Association de son aimable invitation, l'assure 
de la bienveillance et de la sympathie des membres honoraires au nom 
desquels il prend la parole, et boit à la prospérité de l'Ecole Centrale 
Lyonnaise et de son Association. 

M. Pagnon prononce, au nom de l'Association des Anciens Elèves 
de l'Ecole de Commerce, un toast plein d'humour et d'à-propos, con­
servant le tour charmant que npus lui avons toujours connu. 

M. Robatel termine la série des toasts en disant quelques mots 
empreints de sa bonhomie naturelle, au nom des Anciens de l'Asso­
ciation, et critique finement l'illustration du menu qui aurait pu faire 
croire à la malice de ses auteurs si leur fantaisie, point méchante, n'eût 
été très connue. Il loue les efforts qui ont été faits cette année, encourage 
les jeunes à faire encore mieux dans l'avenir, et assure la jeune généra­
tion de l'a bienveillance et de la sympathie des anciens à l'égard de leur 
œuvre qu'ils ne considéreront jamais d'un œil jaloux, bien au contraire. 

On se lève ensuite et l'on va savourer, debout, comme de coutume, 
en se promenant et en causottant de groupe en groupe, le fin moka, la 
douce liqueur, ou le rigide alcool. 

Un petit concert, fort bien réussi d'ailleurs, quoique organisé au 
pied levé, nous permet d'entendre plusieurs de nos camarades, notam­
ment MICHEL, dans la Marche de la Métallurgie; BRUYAS, dans un air 
à'Hérodiade et VAngélus de la Mer; PLASSON, dans Le Siffleur; SERVE-

BRIQUET, dans son monologue Agamemnon ; COMMANDEUR, dans Y Auto­
mobile; DUPERRON et BOURGEOIS, dans leurs interprétations musicales. 

Le président est demandé au téléphone : c'est notre camarade Blan-
chet qui, au nom du groupe de Paris, nous envoie ses meilleurs vœux 
pour notre Ecole Centrale et notre Association. 

M. Jean Buffaud répond aux camarades du groupe de Paris, et leur 
envoie les remerciements et les compliments des camarades lyonnais 
réunis comme eux eh de fraternelles agapes. 

Puis, sur un élégant petit Théâtre Guignol, obligeamment prêté 
pour la circonstance par M. Robatel, est jouée une piécette en deux actes 
et un prologue, CentrâtRevue, due à la plume de deux de nos cama­
rades dont la modestie se cache sous les initiales J. B. et E. M. 

Un superbe décor, représentant la nouvelle Ecole, avait été très 
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M TENU 

Consommé gévigné 
Truite glacée au £auterne 

Bilef de Bœuf Renaissance 
£elïe de Chevreuil grand Veneur 

Petits Pois au beurre d'Isign-ç 
Perdreaux rôtis à ta broche 

Jïlousscttne de Boie gras 
Glace Roxane 

Desserts 

V I N S 
Bïeurte en carafes, Barsac 1S94 

Beaune i^os-pice, CÇampagn 
Café et Efiqucurs 

Ce fut, pendant longtemps, un bien triste spectacle 

De voir nos réunions Constantin eut délaissées ! 

L'Archiviste, lui-même, en ce vide habitacle 

Dormait insouciant, depuis plusieurs années 
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Mais les temps sont changés, el grâce à l'énergie 
D'un Président groupant les bonnes volontés, 
U Association retrouve, et l'éclat et la vie 
One tous nos camarades avaient tant souhaites. 

Numérisé par l'ECL http://histoire.ec-lyon.fr Bibliothèque Michel Serres - ACL



artistement brossé par notre camarade Guillot, et la mise en scène ne 
laissa rien à désirer. Cette folle revuette, interprétée par nos camarades 
J. Buffaud, Plasson, Michel, Détard et Serve-Briquet, soulève les rires 
prolongés de l'assistance à la présentation des parodies funambulesques 
des principaux, événemenis de l'année intéressant l'Association. Les 
refrains, d'une musique entraînante due au talent de notre camarade 
Magnin, un délicat cappelmeister, sont repris en chœur avec un entrain 
endiablé par tous nos camarades. 

Enfin, ainsi qu'il convient entre gens de bonne compagnie, cette 
soirée charmante se termine à minuit moins un quart, afin que l'un 
puisse prendre son dernier tramway, l'autre son dernier train, celui-ci 
rentrer tranquillement chez lui avant l'heure des attaques nocturnes et 
celui-là, noctambule invétéré, commencer au bon moment sa promenade 
indécise et sans but, avant qu'estaminets et tavernes soient i rrémé­
diablement fermés. 

Et c'est alors que l'on se quitte, en se donnant rendez-vous à l'année 
prochaine ou à la prochaine réunion. 

BANQUET DU GROUPE DE PARIS 

Pendant qu'avait lieu, chez Monnier, le Banquet annuel de notre 
Association, un banquet réunissait, à 7 h. 1/2, pour la cinquième 
fois depuis la fondation du groupe, nos camarades de Paris au restaurant 
Champeaux, place de la Bourse. 

Trente-deux camarades étaient présents : MM. Blanc, Blanche!, 
Bonvallet, Brache, Carrière, Chandanson, Colombart, de Joannis, de 
Montgolfier J.. Dubief, Ducroiset, Foillard, H. Fortier, Gabel, Gué-
roult, Guillot, Gulliet, Hallet, Hubert, Hussenet, Kléber Eug., Lagarde, 
Monniot, Mony, Perraud, Rivaux, Sabatier, Tapissier, Terrail-Tardy, 
Teste, Verzieux Louis. 

Vingt-huit camarades, retenus pour des motifs divers, s'étaient excusés 
par lettre en se déclarant entièrement de cœur avec nous : 

MM. Berrier, Bethenod, Charquillon, Cleyet, Coquet, Cordier, 
Corolleur, G. Defretière, Ch. Degoul, V. de Montgolfier, de la Dorie, 
Droniou, Fayol, Gaston Kléber, Legrand, Litaud, Merlin, Nayliès, 
Pichon, Piollet, Poinsignon, Policard, Préveraudde Vaumas, Reynaud, 
Romain René, Sagnimorte, Souchon Régis et Violet. 

Enfin deux camarades, qui avaient envoyé leur adhésion et leur coti-
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sation, se sont trouvés empêchés au dernier moment et ont envoyé.des 
té légrammes d'excuses : MM. Colin Joseph et Raabe. 

Après les échanges d'amitié et de poignées de mains et les quelques 
paroles de bienvenue et de remerciements adressées au fur et à mesure 
par notre camarade Blanchet aux nouveaux arr ivants , le camarade 
Rivaux, toujours dévoué, faisait placer les convives autour d 'une table 
somptueusement dressée, sous la présidence de M. Teste Florent , notre 
doyen d'âge qui avait, pour la circonstance, abandonné un instant sa 
pais ible retraite du Château de la Chevaler ie . 

T o u s reçurent avec un vif plaisir le menu-programme dû à la p lume 
alerte de nos vaillants camarades lyonnais et firent honneur au menu 
confortablement servi que nous reproduisons ci-dessous : 

Potages 
Crème de Laitues 

Printanier à la Royale 
Hors-d'œuvre 

Filets de barbue à la Chauchat 
Baron d'agneau à la Florentine 

Faisans sur Canapés 
Salade 

Petits pois à la Française 
Glace Néluska 

Gaufrettes 
Corbeilles de fruits 

Vins 
Médoc. — Chablis 

Champagne rafraîchi 
Café. — Liqueurs. 

A l 'heure des toasts, au moment où le Champagne pétille, notre cama­
rade Guéroul t se lève et prend la parole pour remercier les nombreux 
convives et excuser les absents . Il constate ensuite avec plaisir la p r o s ­
périté croissante de notre Association et fait remarquer l 'approche du 
cinquantenaire de la fondation de notre Ecole . 

Il propose, en termes pleins d ' h u m o u r et au mil ieu de l 'enthousiasme 
général , le départ en corps du groupe de Paris pour aller, à Lyon, fêter 
cet anniversaire mémorable (Inut i le de dire que l'idée fut bien accueillie 
et qu'elle fera son chemin) . 

Il lève ensuite son verre à la prospérité de notre Ecole , aux camarades 
lyonnais réunis à la même heure chez Monnier , et à la solidarité de 
tous les membres de notre Association. [Tonnerre d'applaudissements). 

Les verres se choquent , et l'on passe dans le salon mis gracieuse­
ment à notre disposit ion pour le concert organisé par nos dévoués 
camarades : MM. Bonvallet , Carrière, Colombar t , Fort ier , Hallet et 
Monnio t réunis en orchestre. 

Numérisé par l'ECL http://histoire.ec-lyon.fr Bibliothèque Michel Serres - ACL



— 14 — 
A la fin du banquet, notre camarade Blanc, au nom du groupe de 

Paris, téléphonait aux camarades lyonnais,réunis au restaurant Monnier, 
pour leur présenter leurs meilleurs vœux de prospérité pour notre Ecole 
et pour notre Association. 

Enfin, pendant le cours de la soirée, notre sympathique président, 
M. Buffaud, appelait au téléphone le camarade Blanchet et échangeait 
avec lui une conversation amicale au cours de laquelle il lui présentait 
les remerciements et les compliments des camarades lyonnais pour les 
adhérents du groupe de Paris réunis à la même heure chez Champeaux. 

M. Blanchet s'empressa de faire part de cette conversation et de trans­
mettre ces compliments aux camarades parisiens qui accueillirent cette 
communication par un tonnerre d'applaudissements. 

Ci-dessous le programme de la soirée : 
Fantaisie sur Faust par l'orchestre ; Lune de Miel, solo de flûte par 

M. Carrière ; La Mort d'Ase, de Grieg, par l'orchestre ; Romance de 
Dancla, solo de violon, par M. Colombart avec accompagnement de 
piano par M. Monniot ; Hylda, polka, par l'orchestre; La Tourterelle, 
polka, par l'orchestre. 

Piano tenu par le camarade Bonvallet. 
Séance de cinématographe, vues inédites, par le camarade Gulliet. 
Inutile de dire que nos camarades se surpassèrent dans cet assaut de 

bonnes volontés et que les applaudissements ne leur furent pas ménagés. 
Notre camarade Gulliet nous fit passer un agréable moment avec ses 

vues prises par lui en Algérie et à Constantinople. 
Pour corser le programme, la maison Pathé frères, fabricants de ciné­

matographes, 7, rue Saint-Augustin, à laquelle nous adressons nos plus 
vifs remerciements, avait bien voulu mettre gracieusement à la disposi­
tion de notre camarade quelques-uns de ses meilleurs rouleaux de 
scènes comiques qui vinrent jeter la note gaie au milieu des vues pano­
ramiques des côtes d'Algérie, de Constantinople, de Turquie et d'Asie. 

Les morceaux d'orchestre alternant avec les vues cinématographiques 
de l'ami Gulliet, les numéros inscrits au programme furent vite épuisés 
et nos artistes-amateurs durent enlever de chic, avec un brio endiablé, 
les refrains à la mode. 

Puis notre camarade Blanchet ouvre la série des chansons et mono­
logues, bientôt suivi dans ce tournoi vocal par les camarades Mony et 
Gulliet que le camarade Bonvallet accompagnait aupiano avec maestria-

Au grand plaisir de tous les assistants, la soirée se prolongea ainsi 
fort avant dans la nuit. Mais il faut enfin songer à la retraite que les 
musiciens attaquent furieusement. 

L'on se quitte à regret se donnant rendez-vous à la première réunion 
mensuelle d'abord — au prochain banquet ensuite— et enfin au cinquan­
tenaire de l'Ecole. 

Numérisé par l'ECL http://histoire.ec-lyon.fr Bibliothèque Michel Serres - ACL



— 15 -

Réunions ljebdorpadaires 
Etaient présents : 

Vendredi, 7 octobre. — MM. Guigard, Charousset, Michel, Gour-
gout, Valdant, Bourlin, La Selve, Guillot, Héraud, Louis, Brissaud, 
Christin, Dallière, Joubert, Ferroux, Nodet, Mathian, Guy, Racine, 
Rey Camille, Chaix, Bussières, Buffaud, Mathias, Clerc-Renaud, Blan-
chet, Plombier, Luc Court, Meunier, Bellet, Dumont, Grillet, Suchet, 
Lunant. 

Vendredi, 14 octobre. — MM. Charousset, Vibert, Bourgeois, Vollot, 
Michel, Valdant, Plasson, Boissonet, Baudet, Brissaud, Frantz, Grillet, 
Teynard, Ferroux, Dallière, Christin, Lahousse, Backès, Détard, 
Giroud, Racine, Rey Camille, Tranchand, Bleton, Duperron. 

Vendredi, 21 octobre. — MM. Mûrit, Charousset, Bourgeois, Pal-
lordet, Dumont, Vibert, Koch, Chaillet, de Montravel, Bodoy, Baudet, 
Boissonet, Backès, Tranchand, Farra, Michel, Racine, Plasson, Chris­
tin, Coquard, Colliex, Louis, Amblard,Rey Alexandre, Bellet, Buffaud, 
Bourlin, Duvillard, Frantz, Courtet, Porteaux^ Lahousse, Rey J., Chaix, 
Bussières, Vibert, Rey Camille. 

Vendredi, 28 octobre. — MM. Backès, Pallordet, Mûrit, Charous­
set, Bellet, Gourgout, Bourgeois, Vibert, Dubceuf, Michel, Brissaud, 
Guillot, Dalière, Gelas, Plombier, Bodoy, Tranchant, Valdant, Alexan­
dre Rey, Bellet,, Buffaud,.La Selve, Nodet, Héraud, Teynard, Boisson-
net, Porteaux, Cartier, Dumont, Meunier, Lahousse, Plasson, [Bonnet, 
Racine, Amblard, de Montravel, Guy, Chaix, Cachard, Christin, Ble­
ton, Giroud, Farra, Luc Court. 

Vendredi, 4 novembre. — MM. Charousset, Backès, Mûrit. Bour­
geois, Michel, Farra, Valdant, Baudet, Teyaard, Tranchant, Suchet, 
Cottin, Amblard, Bouquet, Rocofford, Racine, Koch, Bourlin, Bois­
sonet, Bellet, Camille Rey, Colliex, Lahousse, Bodoy, Tissot, Alexan­
dre Rey, Jonte, Charquillon, Bouvier, Collomb, Bonnet, Porteaux, 
Brissaud. 

Vendredi, 11 novembre. — MM. Mûrit, Charousset, Backès, Bour­
geois, Pallordet, Frantz, Alexandre Rey, Farra, Cartier, Dubceuf, Tey­
nard, Daclin, Bourlin, Koch, Bellet, Tranchand, Guy, Duvillard, Por­
teaux, Lahousse, Bonnet, Alexandre Rey, Racine, Frantz, Jonte, 
Lesauvage, Bussière, Camille Rey, Plasson, Tissot. 

Vendredi, 18 novembre. — MM. Mûrit,, Backès, Bourdon, Baudet, 
Brissaud, Cabane, Bouquet, Dallière, Bodoy, Coquard, Christin, 
Avocat, Pitras, Colliex, Bellet, Plasson, Amblard, Perret, Tranchand, 
Talon, Nodet, Serve-Briquet, Magnin, Guy, Lahousse, Bourlin, 
Bonnet. 
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INFORMATION. 
Conseil d'Administration. Exercice 1904-1905. 

Dans la réunion du 25 novembre les membres du Conseil élus à-
l 'Assemblée générale du 12 novembre , ont n o m m é l e u r bureau qui est 
ainsi composé pour le prochain exercice : 

Président honora i re , ARLÈS-DUFOUR ; 
Président , J. BOFFAUD ; 

Vice-président, V . -H . LA SELVE; 

Trésor ier , H . BOURDON ; 

Secrétaire, L. BACKÈS; 

Archiviste, A. FARRA ; 

Conseil lers, P . NODET, J . -M. PLASSON, M. GELAS, E . MICHEL, 

P . CHAROUSSET,H. BELLET, A.DOMONT, A.MEUNIER, S . T E Y N A R D , E . VALDANT. 

Groupes régionaux. 

Sur la p ropos i t i ondeM.E .Miche l , s e faisant l ' interprète de plus ieurs 
de nos camarades habitant les départements et demandant la création de 
groupes régionaux, le Consei l , dans sa dernière séance, a admis cette 
idée de groupements , Nous engageons donc nos camarades de se con­
certer en vue de ré tabl i ssement de ces groupes . 

Nous t iendrons nos camarades au courant de ce qui sera fait. 

Dîners mensuels. 

Nous informons nos camarades qu 'avant chaque conférence un dîner 
in t ime réuni t les membres du Conseil en l 'honneur de nos aimables 
conférenciers. 

Le prix de ce dîner est fixé à 5 fr. par personne. 
Ceux de nos camarades qui désirent y assister sont priés d 'envoyer 

leur adhésion au secrétariat, 3 1, place Bellecour, avant le 12 couraut, 
dernier délai. 

Demandes de Renseignements. 

Nous prions nos camarades qui auraient des renseignements à 
demander de vouloir bien s'adresser au secrétariat de VAssociation, 3i, 
place Bellecour. 

Publicité dans le Bulletin Mensuel. 

. Partant du principe que les annonces doivent payer les frais 
d ' impression et d'envoi de nos bul le t ins mensuels ou, tout au moins, en 
amort i r la majeure part ie , il a été voté que les industr iels et commer­
çants ne faisant pas partie de notre association seraient admis à faire de 
la réclame dans notre publ icat ion. Les camarades de r.otre associa-
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tion seront toujours distingués des autres par la mention « INGÉ­

NIEUR E. C. L. ». 

Le tarif des annonces ayant été trouvé trop onéreux, il a été décidé 
que les prix d'insertion seraient ramenés aux conditions suivantes : 

i page 60 francs 
1/2 » 35 » 
1/4 » 20 » 
1/8 » 10 » 

Ce tarif est établi pour 12 insertions. 
Nous ne saurions trop engager nos camarades à nous adresser une 

annonce et à faire l'impossible pour nous en procurer, les prévenant que, 
tout en étant un moyen pratique de s'attirer des commandes, ils font 
œuvre de solidarité vis-à-vis de notre association en lui assurant une 
source vitale qui est celle de l'existence même du bulletin. 

*% 

La circulaire suivante a été adressée à tous les anciens élèves de 
l'Ecole : 

Monsieur et cher Camarade, 

L'annuaire des Anciens Elèves de l'Ecole Centrale Lyonnaise, pour 
l'année 1905, doit'paraître très prochainement. 

Afin d'éviter des erreurs regrettables dans l'envoi de nos bulletins 
mensuels, de nos convocations ou de toute autre communication inté­
ressant notre association, nous croyons bon d'en réviser intégralement 
le texte et comptons sur votre obligeance pour nous aider dans notre 
tâche. 

Veuillez donc nous communiquer sans retard le texte de votre 
profession et de votre adresse qui fera suite à votre nom. 

Nous nous permettons de vous rappeler que le mot « membre » ne 
doit figurer qiià la suite du nom de ceux de nos camarades qui ont 
réellement versé leur dernière cotisation. 

Comptant sur votre réponse par un prochain courrier, nous vous 
présentons, Monsieur et cher Camarade, nos bien sincères salutations. 

Le Conseil d1 Administration. 
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SDR LA NAVIGATION AERIENNE 
C o n i é r e n c e - f a i t e a u Q - r o i i p e d e F a r i s 

par M. Maurice Hallet, ingénieur E. C. L. 

Messieurs et chers Camarades, 

De toutes les conquêtes qui hantent le cerveau de l'homme 
une des plus importantes est, sans contredit, la conquête de l'air, 
chose qui paraît insaisissable et mystérieuse. La question que je vais 
traiter devant vous a été et est encore l'objet de recherches incessan­
tes. C'est avec une activité fébrile que beaucoup s'y adonnent. 

Il y a très loin, à l'heure actuelle, de la fameuse montgolfièreaux 
dirigeables: Renard, Santos, Lebaudy et autres non moins remar­
quables. Et pourtant, malgré son élan,cette science de l'aérostation 
paraît avoir fait encore peu de progrès. 

Il y a deux camps en cette matière: le plus léger et le plus 
lourd que l'air ; sans combattre le premier à outrance, je serais plus 
partisan du second. 

Il m'a été donné de voir planer le « Jaune » au-dessus 
d'Auteuil ; j'ai eu l'impression d'un bébé qui commençait à marcher. 
A le voir ainsi, on sentait l'hésitation et l'incertitude ; aucune 
marche en avant hardie et sûre, à chaque instant on le voyait osciller 
autour de son petit axe qui est horizontal, la stabilité semblait tout 
à fait insuffisante. Remarquons, en passant, que ce défaut est inhé­
rent à tout aérostat affectant la forme de cigare. Voici ce que je 
reprocherais au plus léger que l'air : 

i° Non concordance du centre de gravité du système général 
et du centre de gravité du corps sus-
penseur (instabilité); 2° Non pla­
cement de la poussée sur l'axe même 
du corps principal; 3° Danger des 
moteurs à explosion (Severo) ; 4° Dan­
ger de rupture du câble (De Brasky) ; 

y, - b° Non rigidité parfaite de l'enve-
T'S-%- loppe (Santos-Dumont). 

Toutes ces imperfections sont la conséquence l'une de l'autre. 
La suspension élastique de la nacelle par fil d'archal est une faute ; 
car si nous admettons que le vent excerce sa force en V(Fig. 1 ) et le 

Nous rappelons que le Bulletin est ouvert à la collaboration de tous les 
camarades sous leur responsabilité personnelle. LE CONSEIL. 
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propulseur en P, il y aura tension maximum et danger de rupture 
en a. Il faudrait donc une suspension rigide analogue à celle de 
Severo. Un moyen de remédier à cet état de chose est le suivant, 
qui me semble n'avoir été étudié encore par personne ni mis en 
pratique. 

Le corps sustentateur serait constitué par une enveloppe métal­
lique (Al), montée sur une ossature de même métal. L'axe de ce 
corps,ainsi devenu parfaitement rigide,pourrait devenir axe moteur. 
Partant de là, la nacelle est simplement supprimée et reportée dans 

une sphère au centre même de 
l'appareil e n S (Fig. 2). L'axe d'im­
pulsion Sx se confond avec l'axe 
géométrique du corps. 

La manœuvre de cet engin ainsi 
.2 conçu se ferait de la manière sui-

^éf ^ • vante : 
Au départ, les parties BB, 

séparées,ne contiennentque del'air. 
La capacité de l'engin est calculée de façon telle qu'il possède une 

certaine force ascensionnelle. Veut-on monter? On chasse l'air con­
tenu dans les enceintes BBet on le remplace par de l'hydrogène pris 
dans le corps même de l'appareil. Veut-on descendre, on produit la* 
manoeuvre inverse. Le moteur des différents mécanismes de cette 
machine est un moteur à gaz liquéfié, remarquable tant par sa 
légèreté que par sa puissance et son élasticité. L'imperméabilité de 
l'enveloppe est à peu près complète, les plaques de métal étant 
enduites par le vernis Renard. Tel serait l'engin idéal du plus léger. 
En A serait la place des appareils de direction. 

Une seule objection à faire ici et qui constitue tout l'inconvé­
nient de cet appareil, c'est la grandeur motivée par cet ensemble ; il 
devient nécessaire de ne pas oublier ce paradoxe qui dépeint d'un 
trait tous les inconvénients du plus léger: « Plus un appareil est 
grand, plus il est lourd, plus il est léger ». 

Le plus léger a fait encore de grands progrès lors de l'invention 
de l'ingénieur M. Hervé, avec ses stabilisateurs et ses déviateurs à 
maxima et minima, expérimentés par lui et le comte de la Vaulx 
sur le Méditerranéen. 

Etant donné les difficultés et les inconvénients du plus léger 
que l'air dont j'ai parlé plus haut, on chercha d'un autre côté. On 
songea au plus lourd; mais, là, mille difficultés se présentèrent. On 
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fit les aéroplanes; plusieurs de leurs'promoteurs furent victimes de 
leurs inventions,et leurs noms sont allés enrichir le martyrologe de 
la science(Lilienthal,Chanut, Drzewiescki, Ferber.. .).Tous employé, 
rent les plans inclinés, ou l'aile battante, et les sustentateurs héli­
coïdaux dont le colonel Ch. Renard a donné une théorie remarqua­
ble. D'autres employèrent le cerf-volant. • 

A l'heure présente on cherche sur l'hélice, et on s'en sert, ce 
qui constitue une faute; c'est à cette hélice même qu'il faut s'en 
prendre pour expliquer les nombreux insuccès du plus lourd. On a 
trop voulu assimiler le fluide gazeux au fluide liquide. On sait pour­
tant que, dans ce milieu, infiniment plus résistant que le précédent, 
l'hélice ne donne à grand peine que 44 0/0, à plus forte raison 
donnera-t-elle moins dans le milieu qui nous entoure. Nous sommes 
donc bien loin des 80 0/0 affirmés par plusieurs ingénieurs, entre 
autres M. Tatain. 

Pour arriver à un résultat sérieux, il fallait étudier le plus 
lourd dans son essence même, c'est-à-dire dans l'étude perspicace 
et attentive du vol des oiseaux. 

Plusieurs l'ont tenté déjà, mais ils se sont contentés d'enre­
gistrer, à l'aide d'appareils plus ou moins compliqués, les mouve­
ments de l'aile des volateurs animés pour pouvoir fabriquer des vola­
teurs mécaniques. Ceci est un non-sens, car nous n'avons pas 
encore d'engins et de systèmes matériels aussi parfaits que ceux 
dont ont été dotés les êtres qui nous entourent. 

Il fallait étudier le point d'appui que pouvait donner l'air ( car 
l'air fourni des points d'appui quoiqu'on en dise) et les phénomè­
nes aériens qui se passent au-dessous et au-dessus de l'oiseau pro­
duits par son mouvement. C'est l'observation de ces courants 
aériens qui ont amené M. Filippi, après douze années de travail, à 
concevoir des systèmes matériels mécaniques propres à produire 
des phénomènes identiques à ceux produits par les volateurs ani­
més. C'est la théorie de ces systèmes que je me propose, Messieurs, 
et chers Camarades, de présenter devant vous, car vous savez que 
tout principe, si juste soit-il,doit, pour avoir le droit d'exister « dans 
le monde dit savant », avoir passé par la sanction mathématique. 

Cette théorie démontre, la possibilité d'utiliser et de créer une 
rupture de l'équilibre atmosphérique, rupture qui amènera une 
dépression permettant maintien et ascension au sein de la masse 
gazeuse. Il est évident que si l'on pouvait obtenir le vide parfait 
au-dessus d'une surface d'un mètre carré, on obtiendrait l'équi-' 
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libre de cette plaque avec une surcharge de 10.33o kilogs. Sans 
faire cette expérience même, nous pouvons la réaliser dans des 
proportions moindres. 

Dans ce cylindre se trouve de l'oxygène liquide, à côté se 
trouve un petit appareil muni d'une surface divergentielle et d'un 
tube recouvert à angle droit. De par et d'autre de cette surface di­
vergentielle vous pouvez remarquer deux surfaces maintenues par 
des ressorts. Le tout porte des aiguilles indicatrices. Sitôt que 
l'oxygène arrive en contact, nous constatons la progression et la 
tendance qu'ont les plans à venir frapper la surface divergentielle, 
Que s'est-il donc passé ? L'explication est simple : 

La colonne d'air A s'épanouit sur la surface 5 et produit un cou­
r an t / f qui paraît horizontal ; ce cou­
rant H entraîne l'air contenu en a ; il y 
a, par suite, dépression et naissance de » . >. H 
la force P (Voir fig. 3). WMW 

Malgré la réalité du phénomène il £ 
devenait intéressant de soumettre la [ " 
question à l'analyse. /* ^ 

On peut la diviser en plusieurs par- ' « 3 " 
ties bien distinctes : 

i° Calcul de la pression menée en S. 
2° s de la vitesse au moment duçhoc."-' 
3° » • ». de H. . 
4° » i'••"";. d e P.. 

i° La pression en S est, d'après la théorie, une des quantités de 
mouvements projetées : 

, ,__ 2 sin2.a V— C „ 
11 = i + sin» , -~T~ Q ï 

ou bien, étant donné a ,'. ,;. 

o 
Dans cette formule, ;: 
F" est la vitesse du courant gazeux en mètre par seconde*, G est 

la vitesse à laquelle la.surface frappée marcherait si elle, était libre; 
Q le débit d'air; y le poids du mètre cube de gaz à /°. 

2° Comme nous opérons sur l'air, nous sommes obligés de tenir' 
compte de bien des facteurs qui n'ont pas leur analogue dans le 
milieu liquide. Cette vitesse sera calculée en cônsidéra-nt 4-'âif' 
comme un gaz permanent. 
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Pour être moins aride, je passe sous silence l'enchaînement 
et le développement des calculs, je me contenterai de vous donner 
les formules résultantes. 

Cette vitesse sera: 

Dans cette formule: o est un coefficient de vitesse, l'ouverture 
étant suffisamment arrondie on a <p — 0,81 ; Il est la tension spéci­
fique absolue en kilogs par mètre carré au moment de l'ouverturedu 
robinet (nous supposons II — cte) ; % la tension spécifique abso­
lue en kilogs du milieu ambiant; la température dans le réser­
voir. 

Y le poids du mètre cube d'air à /° 
n le rapport des chaleurs spécifique à pression et à volume 

constant (n = 1.41). 
En portant cette valeur dans l'expression (a), nous avons défini­

tivement : 

P = 734 y pr* y. S 

\J. est un coefficient tel que : 
o,55 Z. y. À. 0,96 

5 est la section de l'orifice d'écoulement. 
Nous pouvons faire remarquer que cette dernière formule 

renferme absolument toutes les conditions climatologiques. 
3° Maintenant que nous connaissons la pression sur la surface 

divergentielle, nous allons nous occuper du courant transformé 
qui, de vertical, paraît devenir horizontal. 

Il faut calculer la vitesse du courant à un temps / quelconque et 
en tenant compte de P. La surface présentée au courant est une 
surface circulaire; la veine s'épanouissant dans toutes les directions, 
la nappe formée est une surface de révolution à axe vertical. Il faut 
donc trouver le point où cesse l'influence de la veine, c'est-à-dire 
l'abscisse x ou P devient égal à la pression atmosphérique. Le 
mouvement est quelconque et varié. La force impulsive est la pres­
sion P , qui se répartit intégralement sur toute la surface. P est la 
variable et, par suite, II. La vitesse de la molécule gazeuse est la 
même qu'après le choc, car l'on peut admettre que celle-ci est 
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parfaitement élastique et le corps parfaitement rigide. L'-équation du 
mouvement est donc : 

dv 
P = m dt 

ce qui donne : 

i 
P T 5 

m ? 2 g 11 — i 

' ^-• • ï . ) * (4.+~ïr)n* r i « 

équation immédiatement intégrale. Les limites sont donc % à P, 
% étant la pression atmosphérique, c'est à ce moment que l'on doit 
avoir v = o. 

L'équation (i) devient donc : 

'*?\2#,7Z7îJ2( 

n - * p 

inpT r., _ /•_!_ i s» i n 

ce qui donne 
i 

2 « P y i 

— ( P 2-.-je 2 
HX + 

I 72— I 

2 « I / * 1 
- ( - P 2 — JÎ8 

n 
w? 2 ë"~ : 5 ( 2 " — 0 

n — i 

( « — i ) ( W - - 2 ) T C S 

3 / 3 3 
2 X 4 " — \P%— T: 2 

+ + 

+ 
n—1 

Tï 9.11 

! P 4» — i t in 

4" L J 
Telle est l'expression générale qui donne t en fonctions de 

toutes les pressions existantes. 
Si on fait : P = r. 

on a immédiatement : 

2 H Pyï 

n — i 
2 ( 2 7? i ) 

t = = OO 
O 

Cette expression serait exacte si l'appareil se trouvait dans le 
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vide absolu ; mais il n'en est rien étant plongé dans l'air, on a donc 
finalement : : 

in Pi 
t •== S 

n — n 
2 (2 n — 1) 

d'où l'on tire la valeur de t. 
L'expression ci-dessus est rigoureusement exacte; car si P 

augmente, t diminue et inversement. Le coefficient sis dans cette 
expression peut être appelé le coefficient d'expansibilité du gaz. 
Chacun sait, en effet, que les gaz traversent plus ou moins difficile­
ment les corps dans lesquels ils sont emprisonnés (c'est ce qui fait 
la difficulté du plus léger que l'air), de même lorsqu'ils se trouvent 
dans l'atmosphère, ils se diffusent plus ou moins vite. Ce coeffi­
cient E est fonction de la température, de la pression et de la 
densité ; on peut • donc facilement 
trouver sa valeur au moyen de la loi 
Mariotte-Gay-Lussac, combinée avec 
celle de Dalton sur le mélange des 
gaz. 

Cherchons maintenant la forme 
du jet et, par suite, du dôme. Pour 
cela, il suffit de chercher la trajectoire 
des molécules gazeuses et, par suite, 
nous aurons la surface. 

Cette trajectoire résulte de deux 
trajectoires primaires. La première 
est un mouvement de translation /ri 
(Fig. 4), la deuxième un mouvement de rotation. 

Ces deux mouvements sont : 
da-x 

Le premier ; 

Le second : 

P = m dt°~ 

Rdu = — 
dt 

en éliminant le temps t entre ces deux équations il vient : 

P\/Pdy = Rdu mdv[/imx 

Telle est l'équation de cette trajectoire. Cette équation, qui se 
montre sous forme transcendante, peut être ramenée à une forme 
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algébrique au moyen d'une.double intégration, ce qui donne 
l'équation : 

Telle est la trajectoire dans le plan x y. Pour avoir la forme du 
dôme, il suffit d'écrire que \ est résultante du mouvement.différen­
tiel et on a l'équation : 

x 
pi 

y 
$mSR6rJv°

 Z ( ' ) 

Cette équation est remarquable, car on peut la mettre en 
comparaison directe avec celle duparaboloïde : 

— = Z (2) 
i~p 2 q y 

On voit de suite qu'il y a une certaine analogie entre les deux 
équations. Tout ce qu'on peut tirer de Pexamen des précitées, est 
que la surface ( t ) comme la surface (2) est une surface idéale de ré­
volution, ayant pour axe idéal l'axe des {. 

Considérons l'équation : 

j 4 = -^ m*x ReK°-p* 

On voit qu'à une valeur de x correspondent4 valeurs dey, 2 posi­
tives et 2 négatives, c'est ce que 
montre la figure 5. 

De plus, pour : x == 00 
on a : y = 00 

Ce qui correspond bien au 
résultat trouvé plus haut lors-
qu'est intervenu le coefficients. 

Reprenons l'équation surface. 

00 

x r = z 
On remarque que si la sur­

face augmente, la vitesse dimi­
nue, de même la pression, et, 
par suite, lorsque cette surface 
est infinie, cette vitesse est nulle ; 

ce qui revient à dire que la pression serait zéro, si le vide existait 
aux alentours. Le gaz ayant tendance à remplir le plus d'espace 
possible, la pression'ne sera jamais zéro.-Résultat conforme aux 
principes de la physico-mathématique, et de la physique expéri-
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mentale. Ainsi est vérifiée mathématiquement dans tous ses 
détails l'expérience que j'ai faite aux débuts de cette théorie. 

La forme du jet gazeux est indiqué par la figure 6. 
3° Calculons la vitesse de ce jet qui constitue un corps solide 

en quelque sorte. Cette vitesse est variable à un moment quel­
conque t. 

Elle est : v = \24 P l/P * T. (* R*) t-i~\i n 
L Rm 1/imx J 

(0 

avec 2 g-
. ° 11—1 

R étant la grandeur du rayon au moment t. 
L'expression (1) peut se mettre sous la forme : 

v t - 1 

j /24 \P \/P L (r. R*)ï* ÇJ (R m 1/ 2'tnx)'* » 

* $ * • 

2) est véritablement exacte, car à une 
augmentation du temps correspond une 
diminution de vitesse et une augmenta­
tion de rayon R. Pour v = 0 
on a : t = 00 

40 Calculons la pression à l'inté­
rieur du dôme, c'est-à-dire entre la sur-

•^ face soulevée et la surface divergentielle. 
Cette pression que nous cherchons 

est fonction de l'écoulement gazeux. 
Considérons donc le plan à soule­

ver S (Fig. 7) et un fuseau d'ouverture 

dw dans la surface aspiratrice. 
Lorsque la pression atmosphé­

rique règne, il y a équilibre et la 
surface S est en repos. Pourétudier 
le phénomène et chercher la pres­
sion %x à l'intérieur du dôme 
gazeux, il suffira de comparer 
(toute chose égale d'ailleurs) la vei­
ne ab comme un ajutage conique. 
Il se passe alors un phénomène 
comparable à celui qui se passe 
dans un injecteur automoteur. 
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Si n est le rapport des chaleurs spécifiques pour pression cons­
tante et volume constant, n = 1,4t. 

d ==' -' = — s le coefficient de dilatation des gaz. 
a 2j3 

6 la température régnant au milieu de la coupole, pendant U 
glissement. 

3 le poids spécifique de l'air à 6°. 
v' la vitesse d'écoulement du dôme. 
od le poids spécifique à 0. 
dw'la section du débouché. 

pQ 60, la pression et la température ambiante. 
du la surface du tube de dégagement du jet. 
v la vitesse initiale du jet. 
On a, les calculs étant faits : 

t 

2Ô 3^ C(di»y fdt 

t 

x- [j.- oi 0 - , 

tg\ C (duf fdt 
0 o 

2TT t 2 77 t 

: j(d Vf fdt - 2 g * §2 f{du'ffd t 

(A) 

2glf(dii>'f;fdt 

Cette expression est exacte, caria vitesse d'écoulementaugmen-
tant, la pression %x doit diminuer d'autant plus rapidement que 
cette vitesse est plus grande. C'est ce que montre l'expression (A) 
puisque le terme unique contenant f^est précédé du signe —. Cette 
condition est nécessaire, mais n'est pas suffisante. La condition 
suffisante pour que cette précédente formule soit rigoureuse, est 
que l'on doit avoir 

n*. < I 
ce qui donne : 

2 V g\ < Sd x* y* V* + 2Pogi + 2gCo 
ou en faisant abstraction de la somme : 

•zpQgï-\-2gzl 
1 on a évidemment : 

Numérisé par l'ECL http://histoire.ec-lyon.fr Bibliothèque Michel Serres - ACL



— 28 -

V est très grand par lui-même, puisque c'est une condition 
nécessaire pour produire le phénomène, son carré est donc très 
grand, la différence entre \ et S est très petite.On peut donc assurer 
que A est exact. 

Les résultats pratiques et les conclusions que l'on doit tirer de 
là, se réduisent à chercher quelle serait la valeur de \ pour avoir, 

parce que plus cette pression diminue plus la force ascensionnelle 
augmente. 

Le numérateur de la fraction (A) montre clairement que l'on 
ne peut avoir 

it x = O 

Telle est l'analyse du premier phénomène qui'met en évidence 
la rupture de l'équilibre atmosphérique. 

Nous allons aborder la deuxième partie du sujet, à savoir la 
résolution pratique du système matériel mécanique produisant 
au-dessus de lui une pression inférieure à celle du milieu ambiant 
dans lequel il est immergé, en même temps qu'au-dessus de lui 
se produit une détente formant réaction. 

II 

Cette deuxième partie, Messieurs et chers Camarades, cons­
titue une véritable synthèse mécanique. Je m'explique. Nous 
venons de constater la présence de la rupture de l'équilibre atmos­
phérique. Existe-t-il un système mécanique capable de la produire ? 

Oui, il existe, et il a été découvert par M. Filippi qui me posa 
la question suivante,ou plutôt le problême suivant, enigo3 : « Etant 
donné le principe de la rupture de l'équilibre atmosphérique, 
trouvez-moi, par la synthèse mathématique, un système mécanique 
propre à la produire ». J'ignorais complètement alors la forme de 
l'appareil de M. Filippi. 

Vous savez tous que la locomotion aérienne comme la susten­
tation se fait actuellement au moyen d'appareils hélicoïdaux. Ces 
appareils sont mauvais et possèdent un rendement inférieur (il est, 
d'après le colonel Çh. Renard, proportionnel au carré du rende­
ment comme ventilateur), or le rendement de ces derniers est tou­
jours très faible. D'autre part, ces systèmes produisent un recul 
considérable qui diminue sensiblement leur qualité. 
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Connaissant le principe précédent, j'ai appliqué toutes les prin­
cipales lois de la mécanique rationnelle. 

Prenons un plan P (Fig. 8) et donnons-lui une vitesse très 
grande. Pendant sa marche il se for­
mera une espèce de tube parallélipi-
pédique B. Si le mouvement est assez 
rapide, il y aura refoulement d'air 
en A, puis comblement *, il y aura 
donc production d'un courant vertical 
Q descendant.- de même qu'un cou­
rant vertical Qi ascendant, on peut 

-f-r o donc conclure en disant que : 

<5 " Tout courant horizontal donne 
naissance à deux courants verticaux de sens inverse, et, récipro­
quement, tout courant vertical donne naissance à deux courants 
horizontaux de sens inverse. 

Il y a de ce théorème un exemple fort simple quevous avez tous 
pu remarquer : c'est le soulèvement des corps légers situés sur la 
voie au passage d'un train rapide. 

Prenons alors trois axes de coor­
données cartésiennes Oxyz. Soient Ad, 
B,,, AB deux surfaces orthogonales en 
rotation. La molécule M étant en re­
pos (Fig. g) prend, sous l'action du 
plan AB, un mouvement de rotation 
qui va en diminuant, le rayon dimi­

nuant. Or, si l'on a deux molécules 
symétriques elles vont se choquer au 
centre o'Oj et donner naissance à un •* 
courant descendant. La molécule prend donc une accélération telle que 

d « 
dt I = S Moz F 

F est la force centripète qui entraîne la molécule au centre en la 
faisant glisser sur la paroi ; elle est égale à la force centrifuge qui ten­
drait à l'en écarter. De plus, cette force est variable à chaque instant. 
Le raisonnement précédent, qui s'applique à une molécule, peut 
s'étendre à toute la masse d'air comprise entre les deux parois et 
soumise à l'influence du système. On voit donc que / représente le 
moment d'inertie du corps gazeux en rotation. 

Quelle peut être la forme de la masse gazeuse en rotation ? 
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Si nous supposons les molécules arrivées sur la paroi, celle-ci 
continuant à tourner, la molécule prendra: 

i° Un mouvement de translation oblique. 
2° Un mouvement de rotation oblique. 
Si nous composons ces deux mouvements nous aurons,pour les 

mouvements en x eten_/, les deux équations suivantes : 

x-- Mt e 
ut 
tg 

ayant de plus : ^ = xtga (2) 

Les équations (1) jointes à l'équation (2) nous représentent une 
spirale logarithmique en équation polaire et accusent une 2e 

courbure cône par la relation (2), x et y représentent les rayons 
polaires M2 et Mi les rayons générateurs. 

Une remarque s'impose ici. 
Des deux mouvements l'un est résistant, l'autre moteur. Le 

mouvement résistant est le mouvement qui donne la réaction de M 
sur le plan tournant, c'est donc le mouvement de rotation ; et alors 
les équations (1) deviennent : 

x = M{ e tg f y == A/2 e tg ? 00 
c'est ce que représente la fig. 
10. On voit, par suite, qu'à 
mesure que la vitesse angu­
laire s'accélère,le rayon dimi­
nue. Cette courbe nous don­
nera le bordde l'appareil.L'ac­
célération de la masse est : 

d a) 
dt ;=SM«F 

I est le moment d'inertie. 
Or, les molécules gazeuzes sont astreintes à suivre une trajec­

toire fixe. Seule la composante tangentielle de la force .F agit, car la 
composante normale est détruite par la résis- -p 
tance du plan. La force perdue est donc nulle, 
par suite la force conservée est donc égale à 
la force effective F. Les forces perdues qui 
sont les deux composantes normales doivent 
donc se faire équilibre à chaque instant du 
mouvement en vertu de la liaison des points matériels, et on doit 
avoir (Fig. ri) 
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ce qui exige la condition : 

m 
ly 

dt* +.(*-'»S)î=° 

/ xy d m = o l'y % d m = o / x \ d m = o ( i ) 

ce qui revient à dire que si on donne aux molécules une vitesse in­
verse à leur vitesse acquise,la somme est rigoureusement égaleà zéro. 

Les permutations (i) nous montrent donc immédiatement que 
les axes du corps qui aura i t /pour moment d'inertie se confondent 
avec les axes principaux Oxy\. Le corps est donc un ellipsoïde qui 
est ellipsoïde d'inertie lui-même, il est donc apla'.i. De plus, si nous 
construisons sur cet ellipsoïde une courbe hélicoïde, nous aurons 
une courbe se rapprochant des courbes a) à un facteur près. 

Cherchons la vitesse du courant d'air radial. La vitesse de ce 
courant est importante, car elle nous permettra de suite de mesurer 
la dépression au-dessus de la calotte ellipsoïdale et, par suite, une 
partie de la force ascensionnelle. 

On a, tous calculs faits : 

3 m R* 

Cette expression est si m pie. Cette vitesse (;z étant le nombre de tours 
par seconde) est celle qui se trans­
met aux molécules avoisinantes. 
La masse d'air ayant acquis peu à 
peu cette vitesse, se précipite 
contrela périphérie A Bdu système 
mécanique (Fig. 12). 

Nous allons calculer la pres­
sion TT̂ , rendons-nous compte des 
phénomènes : 

i°) Au-dessus ; 
20) Au-dessous de la calotte 

fig. 12 
3 

ellipsoïdale 
Recherchons la nature de la nappe aérienne, ou bien encore, 

coupant cette nappe parle p lanxo^, recherchons la nature de la 
méridienne principale delà veine. Si nous cherchons la trajectoire 
dans le plan x o ; nous n'avons qu'à composer les différents mouve­
ments pendant un temps dt, puis, éliminant dt, nous avons : 

dx x 
d\ ' l/aa- • x* 
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Cette équation est vraiment remarquable, car elle représente la 
courbe dite « tractoire d'Hugyens » ou courbe d'antifriction. 

L'axe des z est asymptote aux quatre branches de la courbe. 
La figure i3 rend exactement compte du phénomène dans 

toute son étendue. Se passant 
sur tout l'ensemble de la sur­
face mécanique, il en résulte 
que les coordonnées axes peu­
vent être toutes prises comme 
origine dans n'importe quelle 
position, pourvu toutefois que 
l'axe des \ reste vertical. 

Les axes Ox Oy peuvent 
tourner dans le plan horizon­
tal xoy. On en conclut que 
la veine aérienne a, comme 
surface interne, la surface 
curviligne provenant de la ro­
tation de la tractoire d'Hu­
gyens autour de son axe asy-
mptotique 0\. 

On peut encore conclure de là que l'appareil se meut dans un 
espace restreint où la tension atmosphérique verticale descendante 
est excessivement faible. 

La nappe d'air épouserait donc rigoureusement la forme de la 
tractoire ; il se produit donc, par suite du glissement des couches 
atmosphériques, une aspiration de haut qui produit une sorte de 
succion qui donne l'ascension. Cette nappe tractoirienne agit de la 
même façon que la colonne liquide de l'injecteur auto-moteur sur 
le milieu environnant. Cette nappe peut être rendue visible au 
moyen de fumée. Vous voyez qu'en faisant tourner l'appareil théo­
rique ci-contre et en y projetant la fumée d'une cigarette, on a de 
suite le phénomène. 

Ici, Messieurs et chers Camarades, s'impose une remarque qui 
a son importance. Elle est relative à l'examen de la trombe et des 
phénomènes que nous venons d'étudier. 

Chacun sait que la trombe est produite par deux courants d'air 
venant en sens inverse. Il se produit une colonne descendante ani­
mée d'un mouvement giratoire très intense et très rapide. La forme 

4f./5. 
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conique de la trombe est expliquée par l'examen des courbes 
précitées. 

x = M{ e tg o 
<» t 

y = M2 e tg f (2) 

On voit donc de suite l'analogie des effets produits par l'appareil 
et le météore que chacun connaît. 

Calculons la dépression du som-
<y. met de l'appareil. Je vais simplement, 

Messieurs et chers Camarades, vous 
donner la formule générale et les fac­
teurs qui y rentrent. 

Ce sont :jico la surface de sortie; 
p la pression cherchée; 
P0 t0 la pression et la température 

ambiante ; 
V vitesse du jet; 
p0 p,j poids spécifique de l'air à i° 

et tx ; 
C chaleur spécifique à t\ 
A équivalent mécanique de la 

chaleur. 

Nous avons : S étant le poids spécifique à t et v le coefficient de 
dispersion. 

m '6.-1U-. 

2 g 7 G" V 2 g rj V* -~Pl*g °3 '>2 - X3 P l y* V* p 
2 g G2 î '2 

Cette expression nous permet d'avoir pour R la valeur suivante 
ayant : p <; i 

R,- t
6 / * 2

P l V / 2 » 
~ V 18 "*2 T g 52 ^2 + 18 g '"3 S" v2 — 18 m2 gl*<i*\—\%pi m2 g S v« 

En calculant cette formule, on a : 
R^2}11(I,l)W 

n est le nombre de tours par secondes . 
La dépression dans le voisinage de l'appareil est produite par 

les becs de la coupole et c'est le mouvement de cette dernière qui 
l'occasionne. Les becs sont les ouvertures produites dans la demi-
ellipsoïde précitée. Nous les déterminerons plus loin. 

Si, au dessous, nous enregistrons un excès de pression quel­
conque, cet excès s'ajoutera à la dépression, et nous aurons le mode 
d'ascension complet de l'appareil. Le courant descendant fera 
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réaction sur les couches d'air inférieures formant matelas, et il y 
aura un second point d'appui (le premier étant produit par la dé^ 
pression). Il est donc nécessaire de calculer ce courant. 

Le courant spiroïdal provenant du choc du fluide entré par 
les becs de l'appareil assure complète­
ment la stabilité de ce dernier (Fig. 
i5). La surface F G est donc impor­
tante. Plus importante encore est la 
surface B B'. Le courant forme coin 
et empêche la propagation au centre. 
D'autre part, les molécules avoisi-
nantes agissent parleur inertie comme 
Un corps compact et _elles glissent 
donc sur cette paroi gazeuse comme 
sur un tube à parois solides possédant 
comme méridienne principale la trac-
toire d'Hugyens. 

La force avec laquelle les molé­
cules sont projetées vers le bas est : 

7 = 4 , 0 2 8 4 j^R 

R était le rayon en mètres ; C le poids en kilogs de la masse d'air 
ellipsoïdale ; t la durée d'une révolution. 

Telle serait la force de projection des molécules, si elles partaient 
du repos, mais elles sont animées d'une vitesse : 

h 

G 

v = 

ce qui donne en définitive : 

FA 
4 In 
9 # 3 

3 m R3 

+ 0,284 -w R 

Une petite remarque. La pluie nous aidera à l'ascension. En 
effet, la masse d'eau qui tombera, se mélangeant avec la masse 
gazeuse en mouvement, donnera pour G un grand accroissement 
qui accroitrera F,, par la suite. De même, marchant contre lèvent, 
ce dernier produira un excès de pression et de dépression qui, loin 
de rompre l'équilibre, ne fera qu'à renforcer sa stabilité. 

Si, maintenant, nous calculons la force ascensionnelle del'appa-
reilainsi conçu, nous trouvons comme formule : 

$ = o,oo5i SV3 — (1) 
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Nous voyons donc que la force ascensionnelle est propor­
tionnelle à la surface de rotation, au cube de la vitesse périphérique, 
à l'inverse d'une période. Cette formule devient intéressante lors­
qu'on la compare à celle trouvée par le colonel Ch. Renard, pour 
ses sustentateurs, dans la note qu'il communiqua à l'Académie des 
Sciences en décembre 1903. Cette formule est : 

F=k S V* (2) 
Cette formule et celle trouvée précédemment donnent une 

idée exacte de la supériorité de la coupole sur l'hélice. 
En effet, dans la formule du colonel Renard, V est la vitesse 

d'un plan orthogonal sustentateur, s'abaissant et s'élevant vertica­
lement de bas en haut. Or, une grande vitesse est très difficile à 
jobteniràcause du mécanisme et,deplus, nous n'avons quele carré de 
cette vitesse, tandis que,dans la formule(i), la vitesse F"est une vitesse 
tangentielle de rotation, qui peut devenir aussi grande que nous 
voulons, et qui n'a pour limite que la puissance de la machine 
employée, et la limite de rupture à la torsion de l'arbre porteur. 
De plus, on a le cube de cette vitesse et l'inverse de la durée d'une 
pédiode. 5 est la surface développée par la rotation de l'appareil, 
c'est-à-dire KR^, R étant le demi-grand axe de l'ellipsoïde considéré 

au début de cette synthèse. 
Cette forme, pour être complète­

ment déterminée, doit posséder des 
ouvertures. Ces ouvertures, qui per­
mettent la formation de courbes étu­
diées au moyen des deux plans, seront 
déterminées par des angles. L'angle 
qui donnera la direction du bec ou 
angle de contorsion, et l'angle d'incli­
naison du bec ou angle de prise (Fig. 
16). Ces angles seront ceux qui don­
neront le glissement le plus favorable 
aux molécules sur la paroi ; il suffira 
donc de prendre, pour le premier, 

l'angle de la tangente à la courbe : 
W t 

x-M, e*** 
Ce qui donne : a = 5cj° 10' 

et, pour le second, l'angle de la tengente à la courbe : 
dI = Y 
dx j / f 2 _ ^ 2 
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ce qui donne : x = 3o° i'.4.5" 

De plus : R = 2,77 a 

a étant le petit axe de la-surface. Ce nombre provient de l'expression : 

RZ 2,77 (In)0'™ 
or: In=Oe = a 

et on a : R Z^ 2,77 a 
La coupole est donc bien déterminée dans tous ses éléments. 

Déplus, cette forme empêche le retour au centre. Je suis heureux, 
Messieurs et chers Camarades, que la théorie que je viens de vous 
donner donne un appareil en concordance exacte avec les appa­
reils expérimentés par M. Filippi. 

Si nous reprenons la formule qui donne la force ascensionnelle : 
„ kSV* 
F= — 

nous voyons que pour : V=oc 
La force ascensionnelle est donc 

infinie, par suite illimitée, pour un 
même appareil ; sa seule limite est la 

résistance à la rupture. 
Considérons cette rupture. La 

réaction de / (Fig. 17) donne sur 
l'intrados de la coupole une force ç 
considérable par rapport à p \, cette 
force peut se transporter en B, et elle 
donne une résultante unique /?, avec 
la force centrifuge /"et qui tend à re­
lever AB suivant AB'. 

i°) La corne de l'appareil se dé­
forme suivant l'influence de f et tend 
à devenir une droite. 2°) u tend à relever la coupole autour de A. 
Donc, deux points de rupture. 

Au point de vue résistance des matériaux, il sera aisé de 
calculer l'épaisseur de la coupole, en assimilant cette dernière à une 
poutre droite encastrée au point A, et soumise à uneforceP ayant 
son point d'application en B. 

La puissance du moteur pour un poids P donné/devient facile 
à calculer dans le cas qui nous occupe. Le moteur n'a, en somme, 
qu'à vaincre les résistances passives de l'appareil, à savoir : 

1) La résistance de l'air. 

A 

Y V 

s N 

A 

3 ^ - f 

/p 

A 
J 
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2) Celle du frottement qui est fonction du poids à enlever. 

La résistance de l'air est k S V2 . 
Quant au frottement, il s'exerce sur des crapaudines ; si on les 

suppose hémisphériques, on a : 

M = — u.P r 
2 

M étant le moment du frottement par rapport à l'axe, 
;J. coefficient de frottement. 
P i e poids de l'engin, 

d'où : 

P=kSX* + ^v, P r 
2 

Pour clore cette conférence, Messieurs et chers Camarades, il 
me reste à vous donner quelques chiffres concernant la puissance de 
l'appareil en question. Vous constaterez la puissance de cet engin. 
Vous verrez la progression qu'il y a entre des coupoles de différents 
diamètres. 

Diamètres en pis. • Nombre de tours par seconde Force ascensionnelle en kgs. 

V I 0 , 0 0 1 8 

( 10 5 6 , 2 4 

* . ) 
i o,o3 

io 096,62 

o \ I 0 , 2 Q 
0 

10 2 . 5 8 6 , 4 2 

S l 1,24 

^ ( 10 [ 2 . 4 0 0 , 1 9 

6 ( I . . 3,76 
. { IO 3i .752,53 

6 J i 8,i5 
( 10 66.446^.72 

a partir de 5 tours, il y a semblant de progression : 
0,019 0,039 °>10 3,17 5,04 7,89 12,93 23,8i 50,24 

Il est intéressant de comparer ces résultats aux phénomènes 
constatés par Gay-Lussac et William Schiel (Illustration de jan­
vier igo3). 

Gay-Lussac remarqua le phénomène suivant : Si on fait tourner 
un volant contre le bord de la cuvette d'un baromètre, au lieu de 
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constater une augmentation de pression, on constate une diminu­
tion. Le volant avait 4™ de diamètre, il observa le fait suivant : 

I O : 

2 0 

4 0 

5o 
60 

70 

go 
1 0 0 

par minute, 
— 

— 
— 

— 
— 

— 

— 

o,om/m de H g. 
o,o5 
0 , 1 

1,8 

3,9 
10,4 

18 
0 c 

24 ,0b 
De plus, William Schiel, au cours d'une tempête à Peterhead 

nota la vitesse du vent de 80 à 15o k. à l'heure, et il constata la hau­
teur de la vague sur une longueur variant de 1 52 à 213 mau-dessus 
de la surface des eaux. 

H ' moyenne : Vitesse du vent: 
Forte brise 2,87 20" 
Tempête 4,48 29" 
Forte tempête 6,10 37" 
Ouragan 8,13 46" 

Pour vous dire, Messieurs, les difficultés rencontrées par toute 
découvette, je tiens à vous mentionner une objection faite à 
M. Fillipi par M. Tatain, inge'nieur. Ce dernier affirmait qu'il faut, 
en vertu des lois de l'attraction universelle, 4160 chx pour soulever 
une tonne. Je vous laisse le soin Messieurs et chers Camarades, de 
constater vous-mêmes l'inanité de cette assertion. Il est vrai que 
M. Tatain fabrique des aérostats et, comme tel, ne peut être qu'en­
nemi du plus lourd. 

Il ne me reste plus qu'à vous remercier de la bienveillante 
attention que vous avez bien voulu me donner, en vous affir­
mant que, dans un temps plus ou moins rapproché de nous, notre 
beau pays de France verra la conquête de l'air faite pour le plus 
grand bien de l'humanité. 

Maurice HALLET. 

(igo3). 
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BIBLIOGRAPHIE 

EN CORÉE 
Jïmile BOURDARET, ingénieur des chemins en Corée. 

Tous les membres de l'Association se rappellent, soit pour y avoir 
assisté, soit pour en avoir lu le compte-rendu dans le Bulletin, la con­
férence-causerie que notre camarade Emile ROURDARET, de passage à 
Lyon, nous a faite le 23 mars de cette année. Cette conférence était un 
résumé succinct du très intéressant livre qu'il vient de publier tout 
récemment à la librairie PLON et dont il vient de nous faire adresser 
gracieusement un exemplaire. 

L'acteur s'est proposé de présenter à ses lecteurs un aperçu de la 
Corée telle qu'elle était au début des hostilités russo-japonaises, c'est-
à-dire influencée à la fois par le conservantisme vieillot et absolu de 
son ancienne suzeraine, la Chine, qui fut son éducatrice en toutes 
choses, et le mouvement en avant, rapide et profond, qui, depuis 
5o ans, a modifié, jusque dans sa base, le Japon des daïmios, au point 
de le rendre méconnaissable. Un séjour de quatre années en Corée a 
permis à l'auteur d'y faire une étude approfondie des choses et des 
gens. Ses notes personnelles lui servent de guide dans les pages de son 
livre sur le ce Pays de la Fraîcheur matinale ». 

Trente magnifiques photogravures, tirées hors texte sur papier 
glacé, agrémentent agréablement cet intéressant ouvrage, qui, nous en 
sommes persuadés, sera rapidement épuisé. 

Nous rappelons à tous les camarades qu'ils trouveront tous les 
vendredis, dans la salle, des réunions : Le Secret des coups d'ailes, de 
M. POMPÉIEN-PIRAUD ; La Houille Blanche; Le Monde Economique, etc. 
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AVIS TRÈS IMPORTANT 

Nous prions instamment tous ceux qui connaissent les adresses 
des, camarades ci-dessous, portés comme « inconnus », de vouloir bien 
nous envoyer de suite leurs adresses, afin que nous puissions les faire 
figurer dans le prochain numéro. 

1871) — Mistral Emile. 
» Robbe Henri. 

1881 — Tourasse Paul. 
1882 — Gomieu Ulysse. 

» De Montessus. 
1883 — Renier Pierre. 
1885 — Moussy Marius. 
1886 — Berger Alphonse. 

» Bourgeat Auguste. 
1887 — Goybet Louis. 
1893 — Bergeret Georges. • 
1894 — Deuil Eugène. 
1895 — Bazin Paul. 
1897 — Viale André 

» Vogelweith Lucien. 
1898 — Giraud Auguste. 

» Mangin Albert. 
1900 — Basset Marius. 
1901 — Eenberg Knut. 

1860 
» 

1802 
i) 

1863 
i) 

» 
» 

1864 
» 

— Commerson Victor. 
Mouterde E. 

— Gassier Amasie. 
Ponson Pierre. 

- Collard F. 
Guichard. 
Savoye. 
Sokolowski. 

— Blanc-Walter Louis 
Duport Edouard. 

1805 — Charlon Auguste. 
1860 — Covelle Ernest. 

» Mermet Antoine. 
» De Morey Alfred. 

1868 — Crétaux Ernest. 
1839 — Sève Antoine. 
1874 — Paturle Louis. 
1877 — Daniel Marius. 
1879 — Ardisson Joseph. 

Nous prions également très instamment tous nos camarades dont 
l'adresse portée sur le dernier annuaire a été modifiée, de nous adresser, 
dans le plus bref délai, leur nouvelle adresse rectifiée. 
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DEMANDES DE SITUATIONS 

N° I L ' — Ingénieur connaissant bien l'installation des transporteurs, 
aériens cherche une situation. 

N° 12. — Ingénieur-constructeur demande à s'occuper d'études tech­
niques, direction d'ouvriers ou représentations industrielles. 

N" 18. — Jeune homme cherche situation, dans la région, de préfé­
rence dans une station électrique ou dans une Compagnie de gaz. 

N° 19. — a) Ingénieur compétent dans la construction de charpentes 
métalliques, ayant dirigé pendant 14 ans une maison importante 
similaire et possédant les meilleures relations dans les administrations 
de l'Etat et des chemins de fer, cherche une situation. 

N° 19. — b) Ingénieur ayant fait des études nombreuses de forces natu­
relles dans le but de leur utilisation par l'électricité, bon opérateur 
sur le lerrain à l'aide du tachéomètre cherche une situation dans une 
société comme ingénieur-conseil. 

N° 20. — On désire une place de chimiste. 

N° 21. — On demande une situation pour un électricien praticien. 

N° 22. — Personne ayant des capitaux désire trouver situation sérieuse 
et stable. 

N° 25. — Cherche place d'ingénieur électricien, de préférence à 
l'étranger. 

N° 27. — Ingénieur électricien désire situation dans une station cen­
trale en France ou à l'étranger. 

N° 29. — Cherche situation dans l'électricité. 

N" 3o. —• Très au courant du dessin, cherche situation ; prendrait des 
travaux à faire chez lui. 

N° 3i . — Désire situation de chimiste ou autre. 

N° 32. — Cherche place de chimiste en France ou à l'étranger. 

N° 35. —a) Désire en France une place dans un laboratoire d'essais 
électriques. 

N° 35. — b) Ou dans le Haut-Tonkin ou en Chine, une place dans les 
mines ou dans un service électrique. 
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N° 37. — Désire situation dans l'industrie du gaz ou dans les tramways 
dispose de quelques capitaux. 

N° 38. — Cherche situation de préférence dans les tramways. 

N° 41 . — Cherche emploi comme dessinateur dans usine construction 
mécanique. 

N° 43 . —• Place de dessinateur ou autre emploi technique dans l'indus­
trie. 

N° 44. — Place dans un pays chaud de préférence. 

Nu 45 . — Situation dans la construction; irait volontiers à l'étranger» 
' de préférence en Espagne. 

N° 47. — Voudrait trouver une situation dans une usine de cons 
truction de charpentes. 

N° 49. — Ingénieur-chimiste, ayant dirigé une usine pendant cinq ans, 
cherche situation. 

N" 5 i . — Désire place dans une usine électrique, dans la chimie ou la 
construction. 

N° 52. — Cherche situation dans la mécanique. 

N° 53. —• Voudrait trouver situation, de préférence dans la construc­
tion de moteurs à gaz, ou dans une fabrique d'automobiles. 

N° 54. — Cherche place dans l'électro-chimie ou la métallurgie. 

N° 55. — Désire place dans la construction. 

N° 56. — Demande situation de préférence chez un fabricant de carre­
lage et mosaïque. 

N° 57. — Ingénieur au courant de la construction mécanique, ayant 
travaillé dans les constructions navales, cherche situation d'ingénieur 
ou sous-directeur dans une usine'quelconque. 

N° 58. — Désire situation dans la construction mécanique, de préférence 
automobiles ou électricité. 

N° 59 — Jeune homme désire trouver situatiou dans une Compagnie 
de Chemins de Fer en France ou à l'Etranger. 

N° 60. — On demande une place de dessinateur dans uue industrie 
quelconque. 
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OFFRES DE SITUATIONS 

3i août. —On demande un ingénieur ayant déjà fait acte de vendeur 
et ayant les connaissances techniques nécessaires- pour 
faire les études d'installations électriques à courant con­
tinu et alternatif. 

3i août. —• On cherche un bon chef de fabrication pour accumulateurs 
ayant déjà travaillé dans cette partie. 

oi août. — On demande un chef monteur compétent en continu et 
alternatif pour le service des installations. 

10 sept. — On demande un dessinateur pour une Compagnie de che­
mins de fer. 

i5 sept. — On cherche un jeune homme au courant de la mécanique 
ayant 3o.ooo francs, pour lancer une industrie nouvelle 
de l'aluminium. 

17 sept. — On demande à Zurich un homme sérieux capable de diriger 
le service de la teinture, lavage chimique et dégraissage. 

4 octobre. — Une Société d'Electricité cher;he un bon chef de service 
pour la construction des dynamos. 

4 octobre. — Un gérant d'usine à gaz aurait besoin d'un jeune homme 
au courant de la fabrication, des installations, connaissant 
le dessin, et pouvant s'occuper de l'installation de l'élec­
tricité, i5o francs par mois au début, logé, chauffé, 
éclairé. 

1 1 octobre. — On demande un ingénieur habitué aux installations de 
transport de force à 3o.ooo volts. Séjour la première 
année àNaples. 

11 octobre. — O n cherche un électricien intéressé, apport 8 à 10.000 fr., 
pour diriger une petite station. 

20 octobre. — On cherche un représentant pour Lyon et la région. Il 
s'agit de la vente de mécaniques d'armures pour métiers à 
tisser. Il faut un spécialiste très au courant du tissage 
mécanique et ayant déjà d'autres représentations car celle-
ci ne pourrait suffire. 
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21 octobre. — On demande un ingénieur connaissant bien la construc­
tion et l'installation des machines pour prendre, avec un 
représentant, l'agence d'une forte maison allemande, cons­
truction de machines à vapeur, turbines, fonderie, machines 
pour industries diverses. 

24 octobre. —• Une place de directeur de fonderie serait à prendre au 
Ier janvier. L'usine occupe environ 60 ouvriers et se trouve 
dans la région. 

L'emploi dont il est question est excessivement sérieux 
et, pour le remplir, il faut quelqu'un de capable et pouvant, 
le cas échéant et en toute connaissance de cause, s'intéresser 
dans la maison. Les appointements seraient de 4 à 5oo fr. 
par mois. 

26 octobre. — Une maison de Toulon demande un bon dessinateur, 
bien au courant du dessin mécanique et fonderie. Appoin­
tements 200 à 25o francs par mois. Un mois à l'essai. 
Excessivement pressé. 

11 novembre.— On demande un bon mécanicien électricien pour une 
place de chef de dépôt dans une C ie de Tramways. 

11 novembre.— Dessinateur est demandé pour un travail temporaire 
très urgent. 

Ierdécembre. — On demande un chef d'entretien dans une papeterie du 
département du Doubs. Appointements 200 à 25o francs 
par mois, logement compris. 

Le Gérant: LEGE'NDRE. Imp. P . LEGENDRE & C". LyOD 
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Publicité dans le Bulletin de l'Association 

NOUVEAU TARIF DES ANNONCES 

La page . . . . 60 fr. pour un an 
La 1/2 page 35 » » 
Le 1/4 de page 20 » » 

Le 1 /8 de page 10 » » 
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ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES 

DE 

L'ÉCOLE CENTRALE LYONNAISE 

oJÙ....... 
Vous êtes prié d'honorer de votre présence la Réunion mensuelle qui aura 

lieu le Mercredi 14 Décembre prochain, à 8 h. 1/2 du soir, dans les salons 
Monnier (31, place Bellecour). 

L ' A R T I L L E R I E M O D E R N E 
A propos de la guerre Russo-Japonaise 

Causerie par M. A.. AUDEBRAND 

'Ingénieur, Cher d'escadron d'artillerie en retraite, ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 

E N 3VL^.IT3DCI3:0"a"K,IE 
Projections photographiques 

Tenue de Ville Le Président : JEAN BUFFAUD 

tation servira de carte d'entrée -.'Elle est valable pour vous et votrt 

3̂ ^k 

Souscription et Cotisation Supplémentaires 

La Commission d'Etudes faisant partie du Conseil, et son Budget 
faisant partie de celui de l'Association, ces souscriptions et cotisations 
sont supprimées. 

La seule cotisation sera donc celle de l'Association, soit 10 francs 
par an. 

Par application des articles 20 et 34 de nos statuts, cette cotisation 
devra être payée, avant le 28février,en adressant le montant au trésorier, 
M. Bourdon, 246, avenue de Saxe, Lyon. 

Passé cette date, le trésorier en fera le recouvrement par un mandat-
poste de 10 fr. 60, avant le i5 mars. 

Seuls seront considérés comme membres de l'Association, et joui­
ront de ses 'Avantages, ceux qui auront acquitté leur cotisation avant le 
ier novembre de chaque année. 

Numérisé par l'ECL http://histoire.ec-lyon.fr Bibliothèque Michel Serres - ACL



PRESSOIR . 
RATIONNEL 1 1j&Ê$fe\ 

A LEVIER ET AU MOTEUE, | J B Ê & \ 
avec ou sans accumulateurs de pression s ^ É ^ ^ 5 E l & & \ 

Livraison de vis et ferrures seules "v iftesPEEilispJl! \ 

FOULOIRS A VENDANGE - BROYEURS A POMMES » / ^ S t r S f f f i S L \ 
50.000 Appareils vendus avec Garantie | M^^^^SSffl^K) 

M ' B U I V I E R F i l s 5 | ^ 3 ^ ' " * \ 
CONSTRUCTEURS É * j § L J w * . 

Catalogue illustré franco sur demande ^ 

D1IDRB-D0GHIVUT & C" 
18, quai de Retz, LYON 

Applications industrielles de l'Electricité 
ÉCLAIRAGE — TRANSPORT DE FORCE 

ÉLECTROCHIM1E 

M A T E R I E L . C . L I M B 

Traits, Lames, Paillons or et argent 
faux et mi-fins, Dorage électrochimique 

HUILES ET SAVONS 
pour provisions de ménage 

SALON (B-du-R.) 

REPRÉSENTANTS AYANT BONNES RÉFÉRENCES 

SONT DEMANDÉS DANS TOUS PAYS 

Maison se recommandant particulièrement 
aux Camarades 

AUX INDUSTRIELS 

Comment ooulez-oous 
Que l'on uous fasse des 
commandes si l'on ne sait 
pas Que vous existez? 

PORTEURS AÉRIENS PAR CABLES 
ÉLÉVATEURS — TRANSPORTEURS - - PLANS INCLINÉS 

Voies suspendues électrique» — Monlc-ehargeB 

APPAREILS DE LEVAGE 

P O N T S S U S P E N D U S 
Construction ; Réparations 

S P É C I A L I T É D E T R A V A U X D E C A B L A G E 
C â b l e s m é t a l l i q u e s ; C h a î n e s 

TUBES EN FER, ACIER ET CUIVRE, ÉTIRES ET REJOINTS 

Catalogues et Devis sur demande 

L . B A C K B S , ingénieur 
l ,rue de la Pyramide, LYON 

. 

Entreprise générale de Travaux électriques 

ÉCLAIRAGE- FORCE MOTRICE - TÉLÉPHONES 

Sonneries, Porte-voix et Paratonnerres 

L.PONCEM.LÂCMX 
28, r u e Tupin, 28 

L Y O JNT 

T . l ô j j l i o n e : 8-71 

Numérisé par l'ECL http://histoire.ec-lyon.fr Bibliothèque Michel Serres - ACL



Cie pour la Fabrication des Compteurs 
et Matériel d'Usines à Gaz 

COMPTEURS 
Pour gaz, eau et éleotrioité 

SUCCURSALE DE LYON : 

H. BOURDON, DIRECTEUR 
246, menue de Saxe, 246 

Fonderies et Ateliers de la Courneuve 
C H A U D I È R E S 

Babcock a Wilcox 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

A.FARRA,Ingénieur E. CL. 
28, quai de la Guillotière, 28 

L Y ô rsr 

l i l l E U X , GELAS & GAILLARD 
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

LYON — 68, coursLafayette, 68 — LYON 

Maison spécialement organisée pour les 

Chauffages par l'eau chaude 

et la vapeur à basse pression 

N O M B R E U S E S R E F E R E N C E S 

T é l é p h o n e : 1 4 - 3 2 

B U R E A U D E S 

Brevets d'Inventions 
CRÉÉ EN 1856 

Par LÉPINETTE & RABILLOUD 
Lyon, cours Morand, 10 

(angle avenue de Saxe) 

Dir Y, RABSLLOUD 
INGENIEUR-CONSEIL 

INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

Éclairage — Force motrice — Téléphones 
Sonneries — Porte-voix 

J. DUBEUF 
Ingénieur-Electricien 

il, rue de l'Hôtel-de-Ville 11 
(Angle rue Mulet) 

TÉLÉPHONE N° 28-01 L Y O N 

BOULETS 
COUCHOUD 

Chauffage économique 
donnant beaucoup de chaleur 

S'adresser aux Marchands de charbon ou aux 

MINES DE LA PÉROMIÉRE 
GRAND-CROIX (Loire) 

RIVEOSE 

laEORGES AVERLY « Constracteur 
KiYOBT - 1 4 3 , r u e G a r i b a l i ï i , 1 4 3 - I Ï O V 

OUTILLAGE A AIR COMPRIMÉ 
RIVEUSES pouvant mettre 6.000 r ive t s p a r j o u r ; production qu i 

ne peut être atteinte à beaucoup près 
avec aucun autre système.—Fours 
tournants pour chauffer les rivets.— 
COMPRESSEURS d'air à vapeur, à 
courroie. Compresseurs d'air électri­
ques, Perceuses pneumat iques 
réversibles, poids llk., haut. 10c. , 

Numérisé par l'ECL http://histoire.ec-lyon.fr Bibliothèque Michel Serres - ACL




